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Championnat de Danse de Paris :

(Armateurs)

Organisé par “Paris-Danse” sous le patronage

de I'“Association des Amis de la Danse”

Noua avons
annoncé dans n «tre premier numéro

quelles étaient les-raisons qiuii nous oou.-.--aient à lan

cer le Championnat de Dainise de Paris.
Dans Danse tient, une lois de plus, à rappeler à

tous ses lecteurs — qu'il tient en passant à remer-1

cicr de l'excellent accueil qu'ils lui ont fait — quel

le Championnat de Danse organisé par ses soins, j

sous les auspices des «
Amis de la Danse », s’im-j

pose plus que jamais à une époque où tous les sports, 1

quels qu’ils soient, déploient une activité qu’on ne

saurait trop louer.
La danse, nous ne cesserons de le répéter, est un

arU ruais est aussi un sport.
C esi un

.

pou mondain .élégant culn; tou-. 11 -A

faut pas se contenter seulement de Je défendre con-|

tre tes envieux, il faut l’encauirager.

H n’est pas de meilleur encouragement que l’ému

lation.
Quel meilleur moyen d’émulation que le champion-1

na : r
j

Pans-Dense l’a compris. C’est pourquoi il
dans les conditions que l’on verra plus

'<
Championnat de Danse de Paris Amateurs

organise
loin le

))
,

(Voir en 2 e page le règlement du championnat).



La Danse fait disparaîtra l’atonie



t I

PRPOTRGES

Connaissez-vous le langage de VEventail?
Messieurs les danseurs feront bien de l'étudier ce’.t

leur permettra de connaître la pensée de leur dan-

^ PARIS-DANSE ^ ^
pomr dancing ! Car il y a des gens qui prévoient tout.

« Heureux les sages qui iront besoin que de bas
de laine»! »

Ne croyez-vous pas, cher confrère, que les bas de

soie .-.'usent tout aussi bien en se promenant du matin

au soir ur certains boulevards où l'on peut admirer

te is les jours une véritable exposition de mollets en-

t< urés do bas de soie ?

sensé :

I.'éventail à demi fermé dans la main gauche veut
dire « Tâchons de trouver un endroit tranquille. »

Péposé sur tes genoux', le manche vers la poitrine
.

|e vous garde la prochaine danse. »

Ouvert et fermé trois lois de suite
: « Rentrons vite

j

à la maison » (excellent pour les réunions fastidieu-
|

se.,)
Tenu de la main gauche, par le milieu

: « Vous i

n’avez nulle raison d’être jaloux ! »
Déposé tout ouvert sur tes genoux : « Je pense à j

vous souvent. »
Abandonné de telle façon qu'il tombe à terre : « Je

m'ernuie à périr. »

@ ® $
Un de nos confrères voudrait voir remplacer les

danses modernes et voici ce qu'il propose :

« Au lieu de copier servilement nos voisins pour
quoi ne chercherions-nous sinon mieux, du moins

au.re chose ? Par exemple, il serait possible de faire 1

revivre dans nos dancings parisiens une tradition qui
persus'a longtemps dans quelques localités de Cas-

|

cogne. Pendant une figure de quadrille appelée

(<
Pastourelle », les danseurs lâchaient brusquement

leurs danseuses pour se livrer entre eux à une séance
de pugilat qui durait jusqu’à ta fin de la figure.

" ( ciPc rénovation présenterait l'avantage de réu
nir les deux grandes passions du moment

:
la danse

et 1 a boxe. »
Croyez-vous que la «

Pastourelle » serait plus
m j raie que le Fox-trott ou le « Tango » ?

® ® ®
Ce n’est point qu’à Paris que sévit le fox-troitt. La

province, elle aussi, a ses dancings. Dans l'un de

es établissements d'une grande ville du Sud-Ouest,
la direction a placardé l’avis suivant

: « Les mes
sieurs bien élevés sont priés de danser'nu-tete et de

ne pas s’asseoir sur les barrières ».
Par contre te sexe féminin est invité à se couvrir

Te chef. Un second écriteau l'intime expressément :

a Pour danser les dames sont tenues de mettre Ie

chapeau. »
Pour les Messieurs c’est parfait, mais pour les'

1 )aimes ?...

© © ©

•Est-ce que les femmes commenceraient de com
prendr:- qu'il faudrait mettre quelque discrétion dans
leur toilette ? Depuis quelque temps, aux répétitions
générales oiu dans les dancings à la rncldie, les décol
letés extravagants sont montrés du doigt.

Récemment, dans un de nos théâtres où des au
dacieuses exhibaient leur dos avec un peu trop de
générosité, une véritable haie se forma autour d’el
les, et il faut bien reconnaître qu’elles étaient plu
tôt gérées.

Deux ou trois petits « succès » de ce genre et vous
verrez que le ~nombre déjà beaucoup restreint des
extravagantes sera réduit à rien et ce sera une cri
tique de moins à faire à la danse.

% $ $
Qui s'en serait douté ?

D’après un de nos confrères, la danse est cause
de la crise des bas de sole et chaussettes.

D’après lui une des plut grades conséquences de

la danse c est qu’elle use immodérément les bas des

danseuses et. les chaussettes des danseurs !

«
Nous nous excuserions, dit-il, certes, d’entrer

dans ces détails, s; le bas de soie nécessaire à l’élé

gance die toute jambe qui se respecte, ne coûtait envi

ron soixante-cinq francs la paire, et si la chaussette
n’aticignait des prix similaires.

« De sorte qu’on va à une crise du bas et surtout
cà une course folle vers la hausse de cet article si

re- herohé. Il est vrai cpi’on fabrique des bas spéciaux

« L’orclu&stre était constitué par une vingtaine
de chats dont on n’apercevait que les têtes dispo
sées sur les touches d’un clavecin. Ces touches
étaient des lames pointues dont chacune allait
iutapper la queue d’un chat qui poussait un cri. »

Ce| instrujment bizarre est bien plus ancien en
core. En effet, Jean Cristobal Calvette, décrivant un
voyage de Philippe JI à Bruxelles, donne la des
cription d’une l'été religieuse célébrée dans cette
ville en 1545, devant l'empereur Charles V :

« A la suite die plusieurs diables épouvantables
précédant le collège, venait assis sur un chariot,
un ours qui touchait un oigue, non pas composé
die tuyaux comme les autres, mais d'une ving
taine de chats enfermés séparément dans des cais
ses étroites ou ils ne pouvaient se remuer : leurs
queues sortaient en haut par des trous faits exprès

;
elles étaient liées à des cardes attachées au re
gistre de l'orgue, dont, à mesure que l’ours pres
sait les touches, il faisait lever les cordes et tirait
les queues des abats pour leur faire former, en
miaulant, le ton de basses, de tailles et de dessus,
selon la nature des airs que l’on voulait chan
ter ». (Hyacinthe Langlois : les Déguisements
monstrueux et les /êtes des fous. « Da France litté
raire », 1834).

Cet original instrument de musique n’a, fort
heureusement aucun rapport avec le « jazz-band »
moderne, sujet à tant de critiques.

Ce dernier, d’après la nature des bruits qui le
composent, (batteries variétés, gongs, cloches, cor
nes d’auto, ld^kson, triangles, tambourins et fifres)
Lient plutôt die l’orchestre charivanque en usage
au moyen âge dans la Fête des Fous, ainsi que
dans lès mascarades ciies XIVe

,
XVe et XVIe siè

cles où «
l’on rottait des grils de 1er avec des limes

au lieu de violons ». (Ch. du Tilliot, Fête des
Fous.)

Le « Jazz-band » s est bien amélioré en se moder
nisant. et à l'heure actuelle il consiste, la plupart
du temps, en un orchestre ordinaire avec une bonne
batterie cl n’a rien de désagréable à entendre.

MANTOZ.

reçoit les souueraines élues
Si des entrevues officielles ont lieu assez fréquem

ment entre chefs d’Etat, si des teasts sont portésoù sont célébrées coïtâmes alliances politiques et oùla pompe officielle règne dans sa raideur diploma
tique, il est aussi des entrevues de souveraines jeu
nes et jolies, qui n’échangent que des toasts de bon
ne camaraderie et d'où sont bannies toutes les froi
des formalités protocolaires.

Ce fut tout récemment le cas où, dans une initiative que Paris-Danse tient tout particulièrement àsignaler, la reine de « la Mascotte », la toute char
mante Mlle Jeanne Sabathé, recevait ses camarades ei royauté.

Le distingué président de la Société artistique,lyrique et dansante
« La Mascotte », avait bien voulu convier fout spécialement Paris-Danse.

Nous n’aurions donc eu garde de ne pas être fidMu
au rendez-vous.

« Certains théâtres et quelques salons aristocra
tiques ont ressuscité les danses des XVIe

,
XVIIe etXVIIIe siècles, comme la gavotte, la pavane, lemenuet et le passe-pied, que dansait à ravir Mme

de Maintenon.

« I.a danse est aussi un sport, elle donne de lasouplesse et de la vigueur aux muscles, de la grâce
au maintien et... de lu confiance en soi.

La Danse rend fort et vigoureux



PARIS-DANSE

MOULIN DE LA CHANSON
Convié par un de mes amis & visiter le fameux

Moulin où l’on ne moud que du rire, je m.e pré
sente au contrôleur qui, dès l'annonce de Paris-
Danse, s’empresse de me présenter â M. Wolf, le
sympathique directeur do cet établissement.

— Comme vous allez pouvoir le constater, me
dit tout de suite mon aimable interlocuteur, ici il
n’y a que de la gaieté, de la bonne et saine gaieté.
Quand la jeunesse va au bal, c’est pour s’y amu
ser et non pour y être morose.

— Pour égayer encore davantage ma clientèle,
poursuit M. Wolf, j'ai imaginé une loterie qui a
lieu à chaque soirée. Voici en quoi elle consiste :

j’ai divisé le parquet de la piste eu petits carrés ;

dans chacun d’eux sie trouve un numéro. Quand

on. exécute le one-step j’interromp brusquement
Ut danse, chaque couple doit rester à l’endroit où
il se trouve à c,e moment-là ; je tire ensuite un
nurnéfo et le carré correspondant est le gagnant.

« Ici l’on moud du rire » !... Quand j’aurai
des idées noires, j’irai au « Moulin de la Chan

son ». — Impartial.

UNE ÉTOILE S'EST ETEINTE
^

La Dansa repose l’âme



^ ^^ ^ +++ ^ ^ ^ PARIS-DANSE .*. + +++++ + + + + +++ + ^ 5 ^ ^ ^ *\“ :f>1-u.s q/uie Reine”
Des souveraines sont élues parmi lesquelles demain sera choisie la “Reine des Reines”

1—3 Danso charme les loisirs de l’existence



PARIS-DANSE >+-

LA DANSEUSE
(Dans l'es nuits d’été les visions sont

fréquentes et l'ombre est remplie de mys
tère'.

Est-ce un songe di’amour P La vision d’un rêve ?

Une ombre de lumière ? Un rayon qui s’achève ?

Une clarté divine où tremble de l’amour ?

Quelque chose qui vit et mous fuit sans retour...

Crois-tu, qu’il faut rêver à des métamorphoses ?

A l'idéal furtif, fait de l'âme des choses ?

Au toile d’Aphrodite, éternelle beauté,
Oui s'incline vers nous dans les nuits de l'été..

| LES THÉÂTRES
A

f
I
I
A

Au théâtre Antoine, M. Jacques Dalcroze fait
une démonstration de sa méthode eurythmique.
Beauté du geste, grâce de l’expression, mélodie du
mouvement. Ses élèves gardent dans Leur tâche le
souci do l’espérance du maître

;
ils savent évoluer

sur des rythmes diffé-ne'nts avec toute la pureté
et l’harmionie désirables. G. D.

La Danse donne la douceur aux méchants
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APrOLLO, 20, rue de Glichy (9').
BAL TABARIN, 30, rue Victor-Massé (9*).

BEETHOWEN DANCING, 9, avenue Montespan G69).

CADET ROUSSEL, 17, rue Caumartin (9e).

COLISEUM, 65, rue Rochechouart (9e).

CI -YRIDGE HOTEL, avenue des Champs-Elysées.
FOLIES-BERGERE, 32, rue Riclier (9e).

LFNA-FARGK, rond-point de la Route Maillot.
MAC-MAHON, avenue MaoMiahon (I7“).
MAGIC-C1TY, 103, rue de l’Umversité (79
MOULIN DE IA CHANSON, 43, bout, de Clichy (9)
MOULIiN DE LA GALETTE, 77, rue Lepic (18e).

MOGADOR, 25, ru© de Mogadom (9).
VARIGNY. avenue des Champs-Elysées (°

•

MIT CH IN DANCING, 52, rue Saint-Didier (10e).

NOUVEAU-CIRQUE, 247, rue Saint-Honoré (1er).

OLYMPIA, 8, rue Caumartin (9*).

P\1 MS DE GLACE, Champs-Elysées (8’).

PALAIS POMPEIEN, 47, boulevard Raspail (T9).

PETITE ABBAYE, 6, rue de Puteaux (17e).

RICHELIEU-PALACE. 104,
• rue Richelieu (2e).

S AVOY DANCING. 25, rue Caumartin (2e).
SHEHERAZADE, 16, faubourg Montmartre (99 ).

S ALLE WAGRAM, avenue YVagram, 39 bis (17*).

THEATRE DES CH.-VMIPS-ELYSEES, 13, avenue Mon
taigne 18'),

THEATRE DE PARIS. 15. rue Blanche (9°)
WASHINGTON PALACE, 14, rue Magellan (8*0.

POUSSIN BLEU, 4, rue Damnait (2e).

RESTAURANT LANGER, Champs-Elysées (89.
AU RALLYE. LES 40, 4, rue Caumartin (9 e).

C\FE AMERICAIN, 4, boulevard des Capucines (9°).
THES DU GRAND VATEU, 275, rue St-Homoré (8e'.
LE COLYSEE, avenue des Champs-Elysées (8e).
MÀPRLKIN’S, 20. rue Boissv-d’AngtaS (8‘).
TIPPER \RY. rue de Sèze (9*).
ABBAYE DE TI IELEME, place Pigalle (9e).

LE TAMBOURIN, 125. rue Montmartre (2e ).

GRAND CAFE RESTAURANT DE VERSAILLES. 3,
place de Rennes.

LE CAPITOL, 78, rue Notrc-Daime-de-Lorelte (9 e ).

f:\n\RET ROYAL, 42, boulevard de Clichy (189.
LA FERLA, 16 bis, rue Fontaine (9”),
LE GRELOT, place Pigalle (9n '
N El IA"S R A R, 22. rue Fontaine (9e).
E’IMIPERTAL, rue Pigalle (9e).
Ï'AGFS 20, nie Fontaine (9

.LF SAVOY. 73. rue Pigalle (9e).
LA PERLE, rue Pigalte (9e).

LAJE! NIE. rue vietor-Massé (9°).
LIT.Y’S BAR, 75, rue Pigalle (99.
CAMIL’S RAR, 75, rue Pigalle (9e).
T.E ROYAL, 02. rue Pigalle (99
LE MONICO, 00, rue Pigalle (9e).

ÎP IG ALLAS RAR. 77, rue Pigalle (9e).
LE RAT MORT, 7, place Pigalle (9*).
GIPSY’S RAR, 20, rue Cujas (5 e).
TES 4 Z’ARTS, 02, boulevard de Clichy (18").
CINA, 50 ter, rue Pierre-Charron (8e).

i Paris
-

Danse

i HécoDper co Bon 1
Spécialité de Ceintures

pour la Danse et les Sports

&elmaint)

210 6/s, rue de la Convention (Paris-15)
Nord-Sud

:
l.'onvriilion

PARIS-DANSE >

LES SOCIÉTÉS DANSANTES

La Valseuse, 35, rue Louis-Blanc (16e).

Les Danseurs Parisiens, 16, rue Beaurepaire (10e).

La Mascotte, 17, boulevard de Belleville (19e).

Si orting-Dance. Café de la Gaieté, 1, rue Papin (3"i.
L’Unisson, Calé Busse, 30, boulevard du Temple (3‘).
L'Oriental, 31, rue Kamey (18*).
Notre Famille, 32, rue Greneta (2e).
Union de la Jeunesse, 18, rue Grammont (2e).

Eclat de Pitre, 12!, boulevard Sébastopol

VWW\iWi\V%VWV1iV:%V
PETITES ANNONCES

(4 francs la ligne ou sa hauteur).

PARIS-DANSE se réserve le droit de modifier ou
de refuser tout texte ayant un caractère équivoque.

Dame très sérieuse — du meilleur monde — accom
pagnerait jeunes filles cours de danse, promenades ou
soirées Ecrire : Del Cas, Paris-Danse.

Très bonne pianiste, connaissant répertoire mode, fait
matinées, soirées. Ecrire : Mlle Savoye, Paris-Danse.

Jonnent de l’éclat et un charme

\ particulier au visaGe
Jts ont un véritable cachet d'élégance

^
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LATRANSPIRATION[XCISSIVL
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CAt) ET-"ROUSSE b
17, rue Caumartin, 17

Offle çlacieufiement aux fecteulfi de PARIS-DANSE

une fftitlée en matinée ou voilée, Samedi,

dimanche et fétefi exceptée.

c7f fiela pelçu, avec ce jjf>on à découpel, fa somme
de 0 fl. poul tou fi dloitfi,

GUIDE DES PROFESSEURS

M. LAFFITTE, 9, rue Willedo.

M. BIGEARD (a. f.). faubourg Saint-Denis. 105.
Mme I)AYMES PAPINELLO, faubourg St-Denis, 102.
M. LEFORT, boulevard Saint-Denis, 2.

M. FRENEAU, rue du Pas-dela-Mulo, 3.
M. LABROUSSE, rue Turbigo, 60.
M M'AZOYER, rue de Turenne, 62.

M. B. BOTTALLO, ruie de la Sorbonne, 18.
M. E. FOUARD, rue Claude-Bernard, 90.
M. DUPONT, rue de Bennes, 1G7.
M. GEORGES Frères, boulevard Saint-Germain, 232.

.

M. ARDAII.LON, rue de Petrograd, 30.
M. BARADUC LABARTA, rue de Ponthieu, 35 bis.
M. et Mme MAREISCHEN, rue Clapeyron, 19.
M V. A. de SORTA, cité du Betiro, 6. ^
M. II. de SORIA Fils, rue Paul-Baudry, 7.

Mme veuve ALEXANDRINE, rue Hënri-Monnier, 2b
M et Mme BIGIARELLI, rue Fromentin, 6.
Mme la baronne de BRUAULT, 04, rue du Rocher.
Mlle COSCHEL, rue des Martyrs, 8.
M. I-JEELER DU VAE, rue Turgo-t, 25.
M. LEGUY. rue Rochechouart., 50.
M. LUIZ André, rue de Maubeuge, 65.
M. LYNDA, rue ITeniri-Monnier, 13 bis.
M. NEWMAN, rue Saulnier, 0.
M. R!ESTER, rie Ballu, G.

M. RICIIAUME, rue Turgot, 23.
M. Pierre SANDRINE 64, rue du Rocher.
M. S fil. B, rue Ghaptal. 5.
Mlle VAN GOTHEM, nue Nouvelle, 11.

M. JOLY Charles, rue d’Angmlème, 47.
M. MESNARD, boulevard Voltaire, 04

M. BELEANGER, rue d’Alésia, 83.
M. BL\U, 99 lus, me d’Alésia.
M. E. MOISON, villa Moderne, 3.
M. W1TSEN et COVIN, rue Enust-Reimn, 28.
M. ANGEELO BERNARD, avenue Malahoff, 50.
M. CORNILLA, 46 ter, rue Saint-Didier,
M Il.vRRY JACK, 7, square Alboni.
M. MICUIN, avenue d’Iéna, 92.
Mme LESOURD, 9, rué de la Pompe (10e).
Mme N Ml ET, rue Vital, 35.
Mme TVNE I ILGARD, rue Ravnouard, 42.
M. CLEMENDOT, ru© Brochant, 39.
M. DESMARD, avenue d’Aubigny, 29.
M. FRISSON, avenue do Clichy, 58.
M GARDON NOËL, passage Goolïroy-Didelot, 5.
M. IIOLZER, passage de Clichy, 2.
M. MALATZOFF Frères, rue Poncelet, 19.

M. RAYMOND Paul, ru© Demours, 98.
Mlle BEAUVAIS-YVAGUE, rue Capron. 35.
M. CHARLES, rue de CUgnancourt, 127.
M. DA.NGREAUX, 57, boulevard de Rochechouart.
M. FOULLOUX, 28, boulevard de Rochechouart.
M. LELEIJ, rue Caulaincourt, 59.
Yhne MMJREI, 10, ru© de l’Orient.
M. PERICAT, avenue Lamark. 137 ter.
M OUMANN, rue d’Armenonville, 22, Neuilly.
Mlle GEORGIADES, 3, rue Angélique-Vérien, NeuilU
\! I GIBET, II, rue Beaulieu, Angoulême.
M AIIDEMARS, 10, rue de l’Abbé Ilalluin, Arras.

M. PIEDVAUX, 5, ru© du Gé.néral-Chânzy, Roubaix

Ne déchirez pas PARIS-DANSE,
communiquez-le, après l’avoir lu,
à vos amis qui pourront s’y abon
ner par la suite.

Tous tes GROS SUCCÈS de

Danse se trouvent chez l'Editeur
L. MAILLOCHON

PARIS —31, Place de la MadeleinePARIS

Demandez :
EL CAPEO, nouueau Paso doble flamcnes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualsc hésitation.
LETANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO,
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

Etc., etc.

Le Directeur-Gérant : Pierre MONZAT.

IMPRIMERIE FRANÇAISE (Maison J. Dangon)
Georges DANGON, imprimeur


